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EXPOSÉ DES MOTIFS  

 

Mesdames, Messieurs,  

 

Les océans ont un rôle très important pour la planète bleue. Occupant 71 % de la Terre, ils régulent le 

climat, produisent 50 % de l’oxygène et absorbent 26 % des émissions de CO2 par an. Ils apportent les 

ressources nécessaires à la vie : la nourriture, l’eau et font vivre de nombreuses populations. Ils offrent 

aussi un habitat pour la faune et la flore marines. Ils abritent 250 000 espèces connues ainsi que beaucoup 

d’autres qui n’ont pas encore été répertoriées.  

La biodiversité marine est indispensable pour l’écosystème marin. Elle correspond à la variété de la 

vie dans les océans. Aujourd’hui, elle est en danger à cause de la pollution et notamment le plastique jeté 

par les humains. 

En effet, des millions de tonnes de détritus plastiques représentant 85 % des déchets marins sont 

drainés par les courants océaniques. Ils ont formé un septième continent de la taille d’environ six fois la 

France. 80000 tonnes de déchets constituent ce 7ème continent. 

Parmi les déchets plastiques, nous avons constaté qu’il en existe un particulièrement présent dans 

les océans et très dangereux : le mégot de cigarette. Celui-ci, une fois dans le caniveau, est emporté dans 

les égouts puis les rivières, les fleuves, les mers et finit son voyage dans les océans. Il est donc présent 

partout et sa décomposition dans l’eau le rend toxique car elle libère des microplastiques et de 

nombreuses substances chimiques dont certaines sont même cancérigènes.  

En France, on estime entre 20 000 à 25 000 tonnes de mégots jetés par année, le poids de la tour Eiffel. 

Dans un mégot on compte 250 substances toxiques, 50 cancérigènes dont l’arsenic, le cyanure, le plomb, 

des pesticides, des goudrons, de la nicotine et même de l’uranium. Quant au filtre, il est composé d’acétate 

de cellulose, une matière plastique. On sait également qu’un mégot ne se désagrège qu’à 95 % et que le 

processus met entre 5 et 12 ans et qu’à lui seul, il pollue 500L d’eau ! Les produits chimiques contenus 

dans le mégot provoquent une mortalité à court et à long terme chez les organismes marins. De plus, les 

microplastiques entrent dans la chaîne alimentaire et ont de graves impacts sur la santé humaine. 

Évidemment, les fumeurs qui jettent leurs mégots n’ont pas conscience des conséquences 

désastreuses de leur acte sur l’ensemble de la planète et ne se doutent pas une seule seconde qu’ils 

menacent ainsi la biodiversité marine !  

Que faire ? Comment limiter ce fléau ? On ne peut pas interdire aux gens de fumer ni même 

imaginer récupérer tous les mégots du monde entier : notre seul moyen d’agir reste donc l’information et la 

responsabilisation des fumeurs ! Notre proposition de loi en 4 articles va dans ce sens !  



 

Proposition d’articles de loi 

 

Article 1 : Lors de la semaine pour le ramassage des déchets organisée par les établissements 

scolaires, on organise un tri supplémentaire des déchets afin de mettre de côté les mégots de 

cigarettes. Le but est de sensibiliser les futurs citoyens à la quantité considérable que représente 

ce fléau. 

 

Article 2 : Les collectivités locales sensibilisent les citoyens et les jeunes par des panneaux 

d’affichage et par la mise en place d’une brigade anti-mégots. Les panneaux retracent le trajet 

d’un mégot jeté et expliquent ses conséquences désastreuses sur la biodiversité marine. La 

brigade est chargée d’informer et de rappeler la loi déjà existante sur le jet des mégots. 

 

Article 3 : Des points de collecte des mégots sont installés dans les bureaux de tabac. Des 

récompenses sont offertes à ceux qui font l’effort de rapporter les mégots sous forme de bons 

d’achat financés par les fabricants de cigarettes. 

 

Article 4 : Chaque commune et établissement privé autorisant à fumer doit placer, à un endroit 

bien visible, des cendriers à mégots, adaptés à la collecte, à côté des poubelles existantes et à 

côté des bancs publics. 

 

 

 

 

 
 


